
L'entéropathie chronique féline englobe l'entéropathie sensible à 
l'alimentation, qui comprend à la fois l'allergie alimentaire et l'intolérance 
alimentaire, l'entéropathie sensible aux antibiotiques, l'entéropathie 
immunosuppressive (c'est-à-dire une entéropathie sensible aux stéroïdes ou 
une maladie inflammatoire de l'intestin) et le lymphome alimentaire à petites 
cellules.3,5–7

Les chats souffrant d'entéropathie chronique (indépendamment du 
diagnostic final) peuvent présenter toute combinaison de signes cliniques 
gastro-intestinaux.3,5,8,9 Le signe clinique le plus courant chez les chats 
atteints d'entéropathie chronique reste la perte de poids, viennent ensuite les 
vomissements, les changements d'appétit et la diarrhée.3,4,9–11 Les chats 
atteints d'entéropathie sensible à l'alimentation (traitée plus en détail dans 
un autre article) peuvent présenter plus fréquemment la diarrhée comme 
principal signe clinique.5,9,12

La modification de l'alimentation peut être une première étape importante 
dans la prise en charge des chats atteints d'entéropathie chronique. 
L'intervention nutritionnelle doit fournir les nutriments adéquats pour 
répondre aux besoins nutritionnels des chats, compenser les pertes de 
nutriments dans le tractus gastro-intestinal et aider à gérer les  
signes cliniques.

Troubles gastro-intestinaux

L'ENTÉROPATHIE 
CHRONIQUE CHEZ  
LES FÉLINS
L'entéropathie chronique fait référence à une maladie gastro-
intestinale (GI) dont les signes cliniques durent depuis plus 
de 3 semaines en l'absence d'entéropathogènes identifiés, de 
parasites, de troubles non gastro-intestinaux (maladie rénale, 
hyperthyroïdie, par exemple), de néoplasie, de corps étrangers 
persistants et/ou d'exposition à des toxines.1–4

NUTRITION THÉRAPEUTIQUE

La diarrhée est le 
principal signe clinique de 
l'entéropathie chronique 
chez les chiens13,14 et les 
humains15. En revanche, elle 
est moins fréquente chez 
les chats. La perte de poids, 
la diminution de l'appétit et 
les vomissements sont les 
principaux signes cliniques 
de l'entéropathie chronique 
chez le chat.3,4

LE SAVIEZ- VOUS ?
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Messages clés

  Les stratégies nutritionnelles courantes pour la prise en charge des chats atteints d'entéropathie chronique 
comprennent des modifications alimentaires, une supplémentation en vitamine B12 (lorsque cela est indiqué) et 
l'administration de probiotiques pour aider à traiter la dysbiose et à réduire l'inflammation des muqueuses.3,7 

  Les chats souffrant d'entéropathie chronique doivent suivre un régime alimentaire hautement digestible, appétent et 
riche en protéines pour minimiser la perte de masse corporelle maigre, gérer les troubles de la digestion et/ou 
l'absorption des macronutriments (protéines, lipides ou glucides, par exemple) et/ou traiter la dysbiose. 

  Contrairement aux chiens, la plupart des chats atteints d'entéropathie chronique n'ont pas besoin d'un régime 
alimentaire pauvre en matières grasses.16 

  Les régimes alimentaires thérapeutiques pour le tractus gastro-intestinal disponibles dans le commerce se sont 
avérés efficaces pour gérer les signes gastro-intestinaux chroniques chez les chats.16–18 

  Les régimes contenant une protéine hydrolysée ou une nouvelle protéine peuvent également être recommandés 
pour les chats atteints de certains types d'entéropathie chronique puisque les antigènes alimentaires sont 
soupçonnés de jouer un rôle dans l'inflammation gastro-intestinale.5 

  La carence en cobalamine (vitamine B12) a été bien documentée chez les chats atteints d'entéropathies chroniques, 
malgré son abondance dans les régimes alimentaires spécialement formulés pour les félins.19–21 La vitamine B12 doit 
être complétée, par voie parentérale ou entérale, si les tests révèlent une carence.3 

  Les probiotiques, en particulier ceux dont il a été démontré qu'ils modulent le système immunitaire ou qu'ils ont des 
propriétés anti-inflammatoires, peuvent être bénéfiques pour certains chats atteints d'entéropathie chronique dans le 
cadre d'une approche thérapeutique multimodale.7 

  Les chats atteints d'entéropathie chronique présentent des schémas de dysbiose similaires à ceux observés chez les 
personnes atteintes de MICI, bien que des recherches supplémentaires soient nécessaires.22,23  

  Les probiotiques peuvent conférer un effet positif sur la fonction gastro-intestinale. Les différentes souches de 
probiotiques ayant des effets variables sur chaque patient, des probiotiques spécifiques doivent être choisis en 
fonction des objectifs souhaités. 

  Pour commencer, de petits repas fréquents (3 à 6 repas par jour, par exemple) peuvent être bénéfiques pour les chats 
atteints d'entéropathie chronique. De petits repas fréquents peuvent aider à améliorer l'absorption des nutriments et 
à minimiser les réactions gastro-intestinales indésirables.
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Le Purina Institute a pour objectif de mettre la nutrition au premier plan des discussions 
sur la santé des animaux de compagnie en fournissant des informations conviviales et 
scientifiques qui aident les animaux à vivre plus longtemps et en meilleure santé.
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